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FVomet ^es.

( is , ksisons UN être 91» nous ressemble ; il N6
«era pgs clit 90e j ' sursi cìêrobs le 5eu à ciei pour
rien . Voici cle la terre , ciêtrempons -is svec cis
l 'esu . . . . . . Lon ! snimons msintensnt ms stgtue cìu
keu êivin ; msis 90e vois -je ? Mon ouvrage s 'scbeve,
et ms ststue est cie'js snimêe-

<̂ ui suis -je ? et 9n
' est - ce 9U6 je sens ? <̂ us

â ' objets gAr - skies m 'environnen ^ ! Vous 9N6 j
' »-

perco s , et 901 paroisses 5sit comme moi , ne pour»
rier -vous pas me ciire ce 9U6 je suis?

IVoMe ^/res.
I ^u es Un animsl 9u 'on sppeiie /rotnme , et c 'est

Loi 9ui viens àe te ksire-

( rgncl merci ; msis spprene ^-Moi ce 9ue àst
«Me à'être komme-

O



i^romeLkes.
6 'est être comme tu es ; c'est -à-dire , un être

tour neuk.
^ Gourme.

Vous n ' etes donc pas kait comme moi?
^ omec^e«-.

l>lon vraiment ; je suis d 'une origine bien au-
dessus cìe ia tienne : aussi je pretends <̂ ue tu
m 'bonores.

I ' / consens , mais cìu moins j 'aurai c^uel ^us
commerce avec vous.

^ ro/nsclcee.
I^on ; tu m ' adoreras de loin : il ne convient

pas » ma diZnite cl'avoir commerce avec toi.
^ domine.

Lomment ! je serai tout seul avec moi -même?
promet àe's-

Ob ! <iue non ; tu sums de Is compgZnie.
l/ ' /romms.

Lon ! vous me réjouisses ; msis , dites -moi un
peu : quelle sers Is konction de l ' etre dont vous
vener cìe me Arstilier ? 7e suis curieux cìe savoir
ce hue je suis , et vous «lever me pardonner cette
curiosité.

^ u es un animal si extraordinaire , hue moi
<pii t 'si korme , je ne pourrois te définir cju

'impar-
ksitemsnt . lout ce «jue je puis te dire , c'est «̂ us
tu ss une raison et des passions : tes passions vou¬
dront toujours le contraire de ta raison , et ta rai¬
son voudra toujours le contraire de tes passions.
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6e cpi

' il y s cle commoäe , c' est c ûs lu prenclras
ĉ uanci tu voueras t» raison pour tes passions , et
tes passions pour ta raison ; en un mot tu trouve¬
ras lie la ressource , et tu ne laisseras pas cle t 'a-
juster , tant bien czue rnal , avec toi -meme.

klnlìn , avec tous ces sjnstemens là , seraî -jsbenreux 'l car je sens <pce pourvu ^ue je le sois,il ne m '
importe pas trop continent.

7e ne te rêpancis pas <̂ ue tu le sois toujours;niais ce <jui revienclrs pres <iu 'au même , tu auras
toujours envie cle le clevenir.

7I. 'âocnm6.
Me voila bien console.

l^ ' est - ce clone rien ci ' avoir envie ci'etre lieu-
reux ? Oette envie te renclra viZilant , actif , pas¬sionne ; la seuls espérance ciu bonbeur sera même
un plaisir , si mêlants , il est vrai , c^u 'il t 'srrivera
quelquefois cle te facber.

Tb'ûovrme.
Mais , clites-niai , pourquoi ne rn 'aver -vous paskait ponr être constamment bien - aise ? Lst -ce qu ' il

vous en auroit plus coûte?
F^snretàe.

^ b ! te voilà bien boinine ; tu fais clejà le ra !^
sonneur.

7^'^ omure.
^ cbsver cle ^ràce , acbevex cle rn '

apprenclre ce
<lus je ferai ici : sans cloute tout ce que je vois està moi ; tour ce -pie j 'apercois est en ma puissance;

ch L
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«nkn , se serai le maître absolu cle toute cette im¬
mensité hue parcourent su loin mes z êux?

/ 'romst/ree.

l^ on pas , s ' il te plaît ; je t 'si êêjà clît hue tu
ne serois pas seul.

/ .
'Homme.

l ' ant pis ; je commence a ne plus aimer la
oompagnie . Li j

' ai clés compagnons , hui me ga¬
rantira hu

' îls ne vouàront pas cievenir mes maîtres?
car enkn , si ces animaux hue vous clites hui se¬
ront kaits comme moi , ont les mêmes clssirs , il
kauclra certainement hue nous nous égorgions.

/ 'româ/ree.
keut -être bien , cle tems en tems ; mais vous

ne vouclrex pas tous la même cbose avec la même
vivacité ; il ^ a clans les passions et clans leurs clik-
kêrentes combinaisons cle huoi contenter tout le
moncle.

/ . '/comme.
le n 'entencls rien à tout cela , et n ' en prévois

rien cle bon . ûeprensx votre être , je n 'en veux
point.

/ 'romeLHee.
kstience ! cet être hui t ' ennuie clêjà , 6nir»

huelhue jour.
/ .

' /comme-

truelle menace me kaites -vous là?
/ r̂omêr/cee.

/ .a vie t 'etoit à cbsrge tout -à -I'beure , et tu
eraîns maintenant cle la perclre!

/ . 'Homme.
Lei « ert vrai , «r je n '

/ convois rien ; car il
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n 'x 3 czu
' un moment HNS je n '

etois pas làcìie cl«
ne pas êtrD.

/ 'cometHee.
Oìi ! il a ìrien cl'autres clioses clans ts na¬

ture Hue tu ne comprenclras jamais . Vss , tu as
cle yuoi t '

occuper , si tu aimes à raisonner.

i .
' » 0 MLiL ni - 1. 3 rnmmL, «îra/oFue.

/ .
'Homme.

le suis content , tort content cle kromstlree,
je ne clesire plus rien a present ; je ne pouvois pas
lui clire ce hui me msn ^uoit : c 'êtoit vous.

/ .a ^ emme.

Lspenclant , il a ksllu ĉ ue je vous prévinsse,
et en vérité , je ne sais comment j 'ai pu m ' v àe-
terminer.

/ /Homme.
Vous rêponclsL s un tenclre sentiment par un

reproc 'ne amer ! karclon ! la surprise cl ' une part,
àe l 'sutre l ' êmotion.

/ .a ^ èmms.
8sns cloute , mais . . . . ou krometliee est un im¬

posteur , ou vous clevier me marquer plus cì' em-

pressement.
/ .'Homme.

<̂ U6 vous 3 clit l?romêtlrse?
/ .s / emme.

II m 's clit positivement <iu
' il m 'avoit clonne ^

ìeaute en partage.
/ .

'Lomme»
Là est vrai.



( 286 )

i^u ' eUe m 'aicìeroit à gagner le coeur â bliomme.
^ //rcunm «.

6ela est encore vrai : vous aver cì'aborcì gagne
le inien.

(^ue cette beauté triompberoit cle la korce clont
il l 'avoit cloue ; cjue ^ è« Me enlin , je lerois cle lui
lout ce czui rue plairait.

^àb ! j ' enteucls ; c' est une maîtresse ĉ ue kro-
metbee a eu la complaisance cle me créer : ob,
bien ! je veux être inclêpenclant ; prener -vous en à
lui cle m 'avoir korme cle la sorts : je suis prêt à
tout 5aire pour vous , la clelicatesse cle votre orga¬
nisation m '

)c excite encore plus c^ue vos clrarrnes,
ruais.

^ enrnre.
kit voilà l ' llomms!

kit voilà la Vemme.
^ snrrne.

le croiois «ju ' il allait m ' aclorer.

le croiois cpr
' elle allait kaire le bonbeur cle ma

vie.
/ .a ^ emme.

/ cclieu.
/ .'bomme.

Vous me ku^er!

le m'êtois kait cle vous une iclêe si agréable!
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l^ e serolt -ce pss plutôt <le vous -même?
^ a ^ èm »re.

Vsiser -vous.

l 'si »in si t^us vous I» ksculte cle psrler ; trou¬
ver lion <̂ ue j 'en use.

8i je vous quitte une kois , vous ne ine rever-
rer plus su moins.

Vous clever être rus compgAne , cornrne je clois
être votre sppui : en bonne -koi , sêpsrês l 'un cie
l 'sutre , czuel seroit notre sort?

7e ne suis Auère embsrrsssse cle ms personne;
kromêtliêe peut créer cl 'sutres liommes.

/ .'^ omnre . ^
II peut créer sussi cl 'sutres kemmes.

le l 'en empêclrersi , ou je lui recommsnclers!
cle les ksire si lsicles , si lsicles ! .

^ //ìcunme.
le m 'sccommoclerois rnille lois mieux , je vous

l ' svoue , cl'une lsicieur socisble , î ue cl'une besuts
t/rsnni ^ue.

/ .a
Vous convenez clonc cpie je suis belle?

Llr , oui ; msis puisipi ' il laut sbsolument ss
ksire vsloir , vous convienclrer vous -mème ^u 'il
n '

^ s pss entre nous cleux une si procliZieuse clìb-
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kerencs , et que je korme un taut xssssble . l '
eneL,

trêve cle vsnitê , vous » 'êtes pas plus -ê §̂ s
que je ne suis Dieu, - nc»us ne sornrues que
cieux sur Is terre , remplissons Is voeu cle ll̂ rome -!
tbêe ; il nous s vrsisemblàblement clestins 's pour
viv s ensemble : qu

' un smour -propre msl rêllêclri
ne nous clivise point , qusnci le besoin que nous
svons réciproquement l un cle l 'sutre cloit nous unir.

/ .a
Il V » clsns votre rsisonnement quelque clrose

cl 'ssser juste ; msis ce mot cle me cboque , ce
n 'est pss le ^erorn qui m ' s 5sit venir s vous , c 'est . . ,,

^ .
' âomrne.

<He qu ' il vous plsirs ; pe cliicsnons pss sur les
mots,

femurs,
^e m 'ennuie clejs . ^e squlrsiterois qu

' il existât
rì' sutres bommss , pour voir l ' impression que je
lerois sur eux . (âìrscun s '

empresseroit suiour cle
moi ; ils vouciroient tous me plsirs ; ils invente¬
raient pour cels les plus jolies cboses clu moncle;
vous crsimlrier cle me perêre , vous les imiteriez,
vous les surpssserier même , et Is sstisk 'gction
que j

' en ressentirais , ms renclroit encore plus
^imsble.

lle soulrsiterois étalement qu
' il existât cl 'sutres

kemmes ; si leur extrsvsAsncs ressemblait s Iq vo¬
tre , il v suroît cle quoi rire . â ' en si gsser enten-
clu ; soulkrer que je vous quitte,

Oà sllor vous?
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Hue vous importe ? ^
Da Zemins,

le vous suivrsi.

l l̂on , ce n 'est pas Is peine.
^ Da survie.

Vous me repousser ! . Dieux!
D ' /romme.

Llle pleure ! le ne connoissois pss wus ses
clrsrmes . . . ^ Ii ! ce n ' etoit point , je vous le jure,
mon intention de vous sllliAer.

Da ^
Donner -moi le lirss.

D
Huel sseenclsnt!

Da ^ è»rMe,
Vsisons Is paix.

D '^cuums,
le tomìie s vos Aenoux.

Da / èmme.
Hue l 'liomme est clisrmsnt!

D ' lrnarnre . ^

Dites kpi
' il est koible ! le ne me comprencls

pss ; j ' eprouvs un plsisir inconnu , rsvisssnt , gu-
tzuel je m 'sbsnilonne . louisser cle votre victoire,
msis n 'en sduser point,

Da ^ èmme.
Loulrsiter -vous , s cette lieurs , cl 'sutres femmes?

D ' ^ o -»« e.
lit vous , vouler , vous sttenàre à 'sutres liommes?
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Fur naLnre / o^re/rr . (8uite ) .

bes bêritiers avicles se consolent bientôt cle la
perte clés parens tenclres ĉ ui clevroient à jamais fai¬
re couler leurs pleurs , ^ u bout cle ĉ uel ^ues jours
les ingrats ont cle'jà sècbe leurs larmes à l '

aspect
clés propriétés cpr

' ils convoitaient cîepuis longtems.
biais , à la bonté cle certaines gens , il n 'en est pas
ainsi clu cbien , caressant et clèslntsressè . Aimant
son maître pour le plaisir cle l ' aimer , il est incon¬
solable , et périt cjuelcpiekois cle langueur , clés c û ' il
L le rualbeur cle le perclre ou cl' en être séparé.

lin petit barbet survécut à une ksinille entiers
clout il kaisoit les clêlices . 6 'etoient cle bons villa¬
geois vivant en paix cle cprelczues coins cle terre
cìont ils multipliaient la keconclite à force cle tra¬
vaux et cle soins . lbe père , trois bis , la mère et
cìeux granules biles , kurent successivement atteints
cl' une peste terrible ^ui clssoloit les environs cle
lVlarssille , et ils moururent tous en sept ou buit
jours . ^ mesure cpre ces infortunes burent portes
en terre , le cbien clesole suivit leur cercueil , et
revint au logis en poussant clés burlemens épou¬
vantables.

lborscpie toute cette famille but inbumèe , le
barbet inconsolable ne voulut plus rester clans la
maison , Habitée par cl 'autres personnes c>ui , cbar-
mèes cle son excellent naturel , lui baisaient le meil¬
leur accueil possible , il ^ revenait seulement tous
les cleux ou trois jours pour prenclre c^uelijue cbo-
se . peine avoit -il mange , ĉ u ' il s 'en retournait
vite au cimetière ; et ciès-lors on clonna à cette
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lists reconnaissante , Is surnom cle 6/rren «ler Lom¬
bes oc.

II est d '
usage dans les campagnes , ^ue clia ^ue

dèkuuc rut sa losse particulière . Durant sept uri¬
nées <̂ ue la vie rle ce pauvre animal fui encore
prolongée , il demeura constamment couclre sur la
tombe de ses martres . Gourme il en avoit reçu cle
Irons traiterneus , il partageait tour -à-tour à leurs
restes , ses pieux et sincères regrets.

Nais on a remarque cjue le clrien des tom¬
beaux restait par predilection sur la petite lasse du
plus jeune bis , rnaisannè a l ' àge cle sept ans , et
<pri lui avait prodigue mille caresses enfantines,
ìlet animal kclèle s '

^ Ismentoit sans cesse ; sans
cesse il en séparait la terre avec ses pattes , comme
pour aller rejoindre son jeune ami ; il veillait jour
et nuit à un si cirer clepôt , et ne s ' en srraclrait
c^u ' avec peine , abn ci ' aller prendre un peu de nour¬
riture.

ties devoirs sacres , cpre les amis de nos teins
rendent si rarement à leurs amis , et les païens à
leurs parens , parurent admirables dans uns simple
brute . Il.es villageois des campagnes cl 'alentour en
lurent singulièrement taucbès . ll.es dimancbes et
les ketes , les pères « 'empressaient de conduire leurs
petits enfans vers le saint lieu de la sepulture de
la vertueuse famille , l ^es mères / guidaient pareil¬
lement les pas de leurs biles jeunes encore , sbn
«pr

' un si bel exemple d ' attacliement ne kût point
perdu : puis ces bonnes gens leur disaient : a/e ^-
Dour, mer /e c/ue» r/er tor/rKesrroc.

Imsgineroit -on «̂ u 'un cbien ait servi de com-
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mis a ^uelyu 'un , et ĉ u 'il lui ait lait Aa^ ner plus
cle cent ruills écus ? 6 'est cepenclsnt ce czue l ' on a
-vu il / s environ trente ans . lin cìe ces bommes
inclustrieux , c;ui savent taire une voie cle cbsrbon
avec uns ducke , se ciêtermins , clans une extcêmo
pauvrets , ìt taire le tralrc . Il cboisit cle prêkecen-
ce l 'espèce cle marcbancìise ĉ ui occupe le moins
cl ' espace , et czui par son luxe rapporte clsvantgAe.
II emprunts une petite somme cl ' arKent à un ami,
et s ' etant renciu en k'lanclre , il p scketa czuel^ues
>len : ellss «ju

'il passa en kraucìe , ainsi ^u 'on va Is
voir.

Il avait ciressê un tort caniclrs , conkormêmenî
à son projet ; il lavait tait koncire , et s ' etoit pro¬
cure la peau cl 'uns autre bête clu mème poil , et cle
la mème taille . Il roulait ensuite sa clentelle au¬
tour cle son clrien , et il le revêtait cle la robe ê-
tranAsre , mais si sclroitement , ĉ u ' il n ' êtoit pas
possible cle clêcouvrir la ruse.

ka marcksnclise une kois arranAse clans ce car¬
ton ambulant , , ,sn avant Lanicbon,, , clisoit le nou¬
veau négociant au commis cloeiìe ; , ,en avant mon
ami,, ! ^ ces mots , osnicbon ciecampoit , et passait
lisrcliment par les portes cle lVIslines ou cle Valen¬
ciennes , à la barbe mème clés Asrcliens préposés
pour cette sorte cle contrebancle.

de premier pas krancbi , (lanicbe atlencloit au
loin son maître , en pleine campagne . lbà , sitôt
Hu

' on s 'etoit rejoint , on respirait librement ; on ss
caressait cle bon coeur ; on laisoit ensemble un co¬
pieux clêjeuner , et le neAocisnt clêposoit « es ballots

miZnons clans un encìroit sûr , pour les reprencirv
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à son sise , et recommencer le même nê ^ oce »
mesure yu

' il clêbitoit.
l 'el 5ur le succès cle l ' inclustrieux con krebsn «Zier,

hu
'en moins cle cinc^ ou six sns II AS^ns une belle

fortune , et vo ^ aZea commoclsment clans une bon¬
ne cbsiss cle poste . lb 'envie ne tarcle point à s 'at-
îacber sur les pas cle l ' liomme czui prospère : un
voisin clanAereux trabit en6n 1s marcbancl cle clen-
telles ; il eut beau peinclre et clè^uiser cliversemenr
l 'babit cle Oanicbvn , il kut signals , scrupuleuse¬
ment épis ct reconnu.

lusc ^u
' ou va la bnesse cle certains animaux?

l -es limiers cle la ferme attencloient - ils canicbe par
uns porte ? 11 lisoit cle loin clans leurs ^ eux , et
rest , il KIoit par une autre , lous les passades e-
tvient -ils fermes à la kois ? il savoit toujours s' en

procurer un en clèpit clés obstacles , lantôt 11 sau¬
tait par -clessuz les remparts et les glacis ; tantôt il

se glissait furtivement cierrière Huelcpre voiture on
entre les jambes clés passans , et il arrivait toujours
à son but . î

lVlais quelles cjue fussent la prestesse et la sa¬

gacité cle Lanicbon , il ne put êcbapper a un genre
cl 'attai ^ue inévitable . lin matin Hu

' il traversait les
fosses cle lVIalines à la nage , il fut atteint cle trois

coups cle kusil , et mourut clans l ' eau . II avoit a-
lors sur lui pour plus cle cincj mille écus cle clen-
telles clés plus rares . I?eu sensible à cette perte,
le maître kut inconsolable cle la triste 6n cl 'un cbien
aussi utile ^ue bclèle ; et cent kois il clit clu meil¬
leur cle son coeur : ,/e cîounecoès volankie/n tor/L o«
- ne ^ e /scnrècke, ^ 'avor> mon panors can/c/con



Ouillon , cbirurgien cle village , bossu par lo¬
vant et par derrière , jovial , plaisant , et vraiment
original dans son genre , avoit une cblenne appelés
Ouiìetts , sans cloute pour kaire allusion à son nom;
ou bien parce ipt

' Ouillon ètoit son elève e son
substitut . Ouiiiun est mort . 8ims vouloir oiken-
ser ses mânes , il kaut clire néanmoins ici , pour la
clarté cls cette bistoire , ĉ ue le bon - bomme Ouil-
lon aimolt passionnément L boire la petite goutte.
O ' e' tuit - là son seul cèkaut.

^ .insi clone , ^uancl maître Ouillon avoit clés
malades au loin , dans la campaglce , il kalloît ^u ' il
kit absolument une Linuse clans ebaoue cabaret ĉ ui
se trouvoit sur sa route . Olbrant alors cle copieu¬
ses libations au clieu clés raisins , un coup en arne-
noit un seconcl ; celui - ci un troisième , et ainsi cls
suite ; cle kaçon <p,e le clocteur , parti cle cbe ? lui
à six beures clu matin , n 'êtoit pas encore arrive
cbe ? ses pratiques à micli.

nb .e mo/en cpie maître Ouillon arrivât ! l 'am-
bant cl' ivrttsse sous la table , ou le long clés cbs-
mius , il ne pouvoit , la plupart clu tems , remuer
ni piecls ni pattes ; et restoit à ciormir en plein
ebamp , entre Ouilette et sa vieille rossinante , cpcî
n ' etou pas kacbee cle l ' aventuce.

Os co^ cnn , bien envine , se trouvoit par là
taut -à -coup clègage cle soucis et cle maux ; niais il
en causoit cle cruels à lVlaclame OmII -n , sa ména¬
gère : il n 'en >arrsoît pas moins aux pauvres mori-
boncts , czui l ' attencioient avec i > patience . lVIais
enbn , clans les anxiétés cle cette vie , il 5aut savoir
rouktrîr , et se réserver pour cle meilleurs destins»
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kleureusement que lVIaclemoiselle Ouilette reps-roit cles torts si graves . Lette bete n 'avoit pasmoins cl'esprit , elle êtoit même presqu
'aussi sa¬

vante qu
' Ouillon . kille êtoit en outre plus sa^e et

plus sobre . Dès qu 'eile voioit notre clocteur un
peu embrouille clans les vignes , et hissant clans les
ornières , elle se clêtaclioit , sans souffler , puis elle
courait vite cìonncr cle ses nouvelles au loAis.l ) u plus loin que Maclame Ouillon vo/oit ve¬nir la courière Ouilette , elle se cloutait clu cas , etsentait aussitôt que le clocteur êtoit Irors cle servi¬
ce . Luspenclaut , pour l ' instant , son tricot et la
soupe , elle s 'acbeminoit , sans tarcler , sous les Aus¬
pices cle la cìiienns flclèle ; elle voioit , cornrne untrait , vers son cirer époux : puis ramassant ss per¬
ruque cl'un cote , son feutre et ss Zaule cle l outre,elle le coiffait cîe son rnieux ; elle lui essuyait bien
proprement les moustacbes , i 'aicloit o remonter surso bete , puis elle le ramenoit ronfler clans son lit.Voilà qui est u merveille pour le clocteur Ouil¬lon , clirs -t 'on ; mais les malacles , que cîevenoient -ils
penclant ses longues incartacles ? /Or ! so ^ LL persua-clê que les pauvres clisbles ne s 'en trouvaient paspire . O 'aiìleurs Alaclame Ouillon , aiclêe clu minis¬tère cle la soigneuse Ouilette , suppléait à l ' absenceâe Vlonsieur Ouillon , ainsi qu 'on va le voir . Oabonne ménagère , qui êtoit aussi un tantinet cbi-
rurAienne , se Iràtoit cle fabriquer un petit paquetcle oonmàtronr , cle , cls r/ucèsrà ? , cì 'ors/,-ton , cl 'onAuent mr'ton -mrtsrne , et pencloit le tout<>u cou cle la petite clrienne.

OuUIette qui , comme le clisoit fort bien à-
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Same Ouillon , connoissoit les routes et 1s clemeu-

re clés pratiques , comme son pote , partoit tout cle

suite .10 ,cc m '>> , et remplacoit on ne peut
mieux l 'illustrissime et ArancI ivrogne Ouillon.

iVlorkonclus cl 'attenâre clés joutnces entières , les

pauvres mslacles se consoloieNt gisement cle la visi » '

te ciu clisciple , su ciebaut cie celle clu Maître . Oba-- ^

ci '.n prenoit dien vite le bulletin qui le concernoit , ^

et les clroAues ciestinèes s leur communiquer bien i>»

cì'sutres malaclies qu
' ils n 'avoient pas encore . bin

un mot , après avoir acbeve ss roNcle avec ls plus Kj

Arsncle exsctitucie , Ouillette revenoit » ls msisoN , à

et clinoit , cle Arancl appétit , svec lVlonsieur et bla - bri

clsme Ouillon . -!c
I!» t

ê - Oà - M- M». j,

l? k I 8.

Oes mamans sont toujours s crier contre la ku-- ^
tilite et la bizarrerie clés mocles nouvelles . — <̂ uel > ^
le extravagance ! quelle krenêsie ; ce n 'ètoit jiaâ ^
sinsi cle notre tems . Nous avions clu bon , clu so» ^
licle ; on ne voioit pas , comme aujourcl 'bui , un ^
tas cle colibicbsts , aussi inclecens que riclicules . bin ^
vérité , ca kait piiiè . - Lonnes mamans , ne vous ^
kàcber point , et sttrtout ne crier pas si koit , ibar-

^
ceque nous n 'avons pas etè tsmoi s cle votre jeune ^
tems , vous cruder peut -ètre qu

' il nous est iwpos --
^

sibls cle veriber la manière clont Vous parier vos
K ««

attraits ; c 'est ce qui vous trompe . Il nous rests

clés mon mens qui attestent qu
'en 5ait cle luxe et

cle coquetterie , Vvs xetiles biles n 'ont pas c . cors ^

pousse ^
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polisss 1s kolis aussi loin ĉ ue leurs Krancl -mamans.
II ins sukkra , pour vons Is prouver , cle transcrire
ici uns description bes mocies cls votre
trouvés manuscrite clans les paperasses cls nion bi¬
saïeul . ba voici:

„ bes clames ss coekkent toujours très -baut , Is
toupet en avant , et les racines clss clrevsux cou¬
pées en verkette . Iba pointe cln toupet en avant
sur le kronc , s '

-ippeils / . /crimuomrs / les bouc es
cpri accompagnent le toupet , sont très - grosses et
séparées ; on les nounns ette/tiru » . bllles metlenc
cles bonnets 5cnt grincls , garnis cle lleurs et cls ru¬
bans anglais ; derrière le bonnet est n assemblage
cls panacbes cie clillèren ! es couleurs , soutenus par
un anneau cle clianiant cpi

'elles ne msttcnt plus sur
la tète . be noinbrs cles bonnets à Is rnocle esc
trss - consiclerable ; on en coinpte 2c o cle clilkerentes
espèces clepuis 10 liv . juscpr 'a 100 liv . ; les pana-
clres sont c! 'uns grancleur procligieuse , et lorscpi 'i!
sont blancs , on niet une plume cle la couleur cls
ia robs , ou bien noire . ba couleur ia plus ì, la
rnocle pour robe est appelés /a / Icbre.
á celle - là succècls ia couleur puce . On porte les
robes proies cle la meine e' toü 'e . be satin paille à
bo^ au est 5ork en vogue : on les garnit cle clilreren-
tes bâtons , solt en ga ^ e , clentelles , ou lourures.
On compte ; 5o espèces cle garniture ; ensuite vien¬
nent les satins brocbes peints , ĉ ui ont cbacun ^un
nom . ll.es plus b la rnocle sont couleur cle
ác >rc// -- c Is vercl- pomme , ra)'s cle blanc , obtient
aussi un granci succès ; an les nomme , rnî -e öer-

on prèièrs ies rubans i^ui krgucbent le pluZ.



Voici les noms cle yuel <pies garnitures : ^ /us
rn ^ r

'rerète ^ , /a § r«n^ e re^ utaLro » , ? rnrennL/s <ierr>
nr«r^ »e , à /« pre/e >snce , auoc vapeurs , s » ^ ouse
sourire , à /'«Fitatron , « usc re ^ rà , à /a eomporr-
tron honnête . Oes paniers sont petits , mais epais
cl 'en baut ; les souliers sont constamment puce , ou
cbeveux cle la kleine . On connoit s cette parure la

magnillcence clés clames . Us sont brociês en clia-
msns , et c ' est -là presque seulement yu

'elles les

portent ; aussi rien n ' est si beau <jue les piscls cì 'u-
ne . kemme , «piancì même elle ne seroit pas jolie.
l .es clames aujourcl ' kui n ' osent se montrer , c^us

lorsciu ' elles ont les piecls comme un ecrain . Oes
souliers sont étroits et longs , la ra )'s cle clerrière
est garnis cl ' emeraucies ; on l ' appells le r-sne ^ / norr.
li.es mantes sont bannies . On ports po -,r bcbu uns

palatine cle cluvet cle cigns , <pi
' on nomme .un e/ì -rt

cba ^ue kemme a un cbat sur le cou . Oerrière les
«paules elles ont uns macbine cle clentelles , gare
ou bloncle kort plisses , appelee « rc^ r^ -. c^erre , /Ne-
«îrorr , / kenrr / / ^ , ou collet monte . Oes rubans les

plus en vogue s ' appellsnt , attentro » , nran ^-ue cê 'sr-

jvorr , «r/ , mnprr cle / ^enur , un kn .cLanL,
une conorotron . One clame etoit âernièrem nt à
l ' opêra avec une robe cle mu/nrr e^0tc//es , ornes
àe regrets s»psr/ ?ur , avec un point su milieu cls
sanc ^eur p «r/s/Le , une attention marquee , clés sou¬
liers c-^ ek-euoc rke /« / lerne , brocles cle cliamans en

ooupr per/î/er , et le oene- - / Dorr en enrerau/er,
krisee en rentrnrenr rorrtennr , avec un bonnet cle

conquête «rruree , garni cls /»/umer Volages , clés ru¬
bans cl'«t/ aôattu , a/ant un c/rat sur les épaulés
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couleur oke § en§ nouvel/enrent arrrver , àerrière uns
A/eÄcH montée en èrenrennre , avec un ^ erer ^ or'n
cl'opales , et un mancìron cl'a§ r ^atron momentanée.

On publie les clêtails suivans sur une catastro-
plie arrivée avant -bier clans une rnaison cìe la rue
à '^ -ntin . On jeune marie folâtrait avec sa jeune
spouse . II tenait un pistolet cju

' il êtoit sur cle n 'a-
voir pas cliaiAS . Il ajuste ^ en baâinsnt , et en me¬
nace celle ĉ u ' il aclore . 1.6 coup part , et sa kernrne
tombe morte à l ' instant . On clomesticjue accourt t
„ lVlalbeureux , s 'êcrie le jeune bomme eperêu , <̂ ul
s cbarAS cette arme ? , , Oe clomesti ^ue est force
cle convenir yue c 'est lui . ^ l ' instant son maître
lui lácbs le seconcl coup et l ' stencl a ses piecls . II
recbarAe aussitôt le pistolet , et se brûle la cervelle.

Al 0 v L 8 kl !. III8ILbr ^ L8.

( Lxi >i.rc ^ noÂ NL r. á okLVvkL 24 . )

âapeau en rnr/ce,
Oe koncl est en satin , ainsi 9U6 la passe , tou¬

jours tort étroite , et czui ne s '
elarßit sur le côte

Zaucbe ^us pour former un an § le oètur a son ex-
tremite . Oa traverse , en croix , est cle crêpe , clontz
la couleur trancbe ordinairement avec le koncl . OnS
Aance «le soie , après avoir enlace la clraperie trans¬
versale , circule à clouble ranA sur les borcls cle !»
passe , s '

scbappe et vient tomber a Aaucbe , ornes
* * 2



cle cleux Alancls . Les cliapeaux sont càiumunêment
clècorês cl 'une Auirlancle cle lleurs artibcielles . La

Airollse , le lilas , la marguerite sont celles czui
lìxent la prekersnce : ces bouquets se coucbent sur
la passe ; cle manière ĉ ue les lleurs cleborclent et
ombragent uns partis cle Is ligure.

La plupart clés coillures tiennent aujourcl ' lrui
cìu cbapeau cannelé , clont nous avons cionne le
moclèle clans noire avsnt - clernier l^ umero . L 'est
ainsi , cjue penclant plus cle trais mois , le cbapeau
L/merue servit cle t/pe à toutes les autres larmes.

La couleur lavorite et clominante pour les ru¬
bans , est âans ce uiornent le violet , Les rubans

ra/ês ne sont plus aussi communs ; ceux Hue l ' on
a conserves sont violet , ra ^ ès cle blanc ou serein.

nc»r> rcnr . t^ uebjuss elegantes en por¬
tent ; ruais , en general , on en voil peu . La plu¬
part sont garnis cl ' une large clentelle . Ils ont beau¬

coup rnoins cl ' ampleur ĉ ue les autres , ^ui clescen-
cìent maintenant jusc^u ' au talon . Le n ' est point
une exagération , puiscju ' on prencl pour cet eilet
cle la mousseline cle cincpcpiarts . Les espèces cls
manteaux , ĉ uancl on sait les porter et les oncluler

avec gout , sonnent à nos Dames une tournure

presque majestueuse . Vues à la laveur cl ' un clemi-

jour , elles olkcsnt en réalité ce «jus la lantomagis
ue présents czu

'en illusion.
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LkLL 'I' ^ cL . LS DL r .4RIS.

^ ^sr DmK/er , à 5ar /er Dêtec : tel est

le titre cl ' un vauclsville joue le 18 au tbèàtre clés

állcnn^ crc/orirr.

Dn jeune lromme , atkaclrs su ban Août , re-

âerclrs la main cl 'une Demoiselle ôont le père
monte un tbèàtre avec les ouvrages a rsvenans , u

cliables , bêtes , spectres , etc . , etc . l? our le clègcD-
ter cle ce Aenre , l ' amant engage plusieurs cle ses

amis à se presenter au beau -pere sous clés figures

grotssipues , et ils paraissent l ' nn après l ' autre clans

les rôles cle musicien , cle pompier ivre , cle cliable,

cle voleur , cle soullleur concluisant un lion , et cls

maclriniste . De don lromme est clètrompè , et re¬

venant au bon goût , il reçoit pour son genclre le

jeune lromme cpri lui avoue sa petite supercberie.

I?Iusieurs scènes ont bait beaucoup rire . Il ^ s

clans cette pièce clés couplets très agréables ; nous

en citerons un.

kls^uissent à ' un pinceau boukkon
lVlsintss bolles csriosture » ,
Du rnsuvsis goût contre le bon

Nous voulons venger les injure ».

Lonilsinner psr le niol ^ èar

tlbs ^ue grotesque personnsgs,
Vous Dites bien , insis n' sller p »»

áppiiyuer le inot L l' ouvrags.

Dn autre Vaucleville ĉ ui a eu beaucoup cls

succès , c 'est le / à ^ec/ra / - / ec/ 'cr/rL /a vr/le



ködert , kls de (^uintin lVIessis , mareckal - ker»
rent de la ville d 'knvers s eu le boudeur , en 8o
jsttant à Is naAe , cle sauver les jours d '

kuAusta,
dlle du peintre ^Vandervvood . k Is reconnoissance
d '

kuKusta , a succède dientot nn sentirnent pluz
tencìre ; elle sirne ködert , et ködert , brûlant pour
elle cle l 'amour le pins pnr , s ' est introduit clans la
rnaison ciu père pour y broker clés couleurs , (^u ' iì
est deureux , il vojt cdacpre jour sa maitresse ! IVIais
un odstacis vient « opposer à l 'union cle ces cieux
amans , ^Vandervvood , entdousiaste pour tout ce
«pû tient a son arr , ne veut clonner la main cie sa
ljlie ^ u 'à un peintre , et a celui cpri , clans un tems
marque , aura lait le meilleur tableau . — ke jour
dxe pour le concours est arrive , knvain le père
rie ködert , c ûi a découvert la passion cle son dis,
cdercde à obtenir le consentement de ^Vandsrwoad;
jmit mille écus cle doc ĉ u ' il s '

enAax;s à clonner , ne
peuvent llecdir le père d '

kuAUSta . dldacun clés
xoncurrens se presents clone avec son ouvrage,
d -

'un cl' eux (Vanderder ^ ) g peint un cdarclan et l 'a
si parfaitement imite , ĉ u 'un âne krisnci , séduit par
lâ vérité clu tableau , en a clevors une partie . (lette
preuve est convaincarUe , et Wandercvood encdante
Ze dispose à couronner VanclerderA , lorsque kobert
parort a son tour avec le portrait cl '

kuAustg . da
ressemblance est si frappante ĉ ue ^Vsnderwooà
étonne regards un talent aussi promptement ac-
ipris , comme un ^ rodi ^ e , et accorde la main de
sa dlle à ködert,

Voici deux couplets hui ont ètê redemandes .—
tl 'esr ködert <jui parle.
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Hr : ^cinmec , vo»ler -vo«r e)>rs»ver.

Ks peinture side un mstlieureux
^ »outenir »on existence,
It prenà un maître inäuilrieux ,
kt os Arsixt maître e»t l ' espêrsncs ;

bonjour » it okkre à «à douleur ,
li-' iltusion Hui I ' encours ^e;
Us pouvant »sisir ts bonlceur.
It en »aisit <tu moins t'ima ^e.

l7n clés rivaux cle ködert , en presentant son

tableau , s ' exprirne ainsi:

.'V : c : firms' de !a ictle Umon.
1 ' ai peint la coups du plaisir,
Auprès d ' etlo Is louts est grands;
Feune » , vieux , ont même désir;
Nous somme » tous race Foarmande
Heureux Hui peut sv modérer
áu Are dune raison severe ;
l^ uand l'imprudont court »' enivrer,
I/tromme éclairs »' ^ désaltéré.

I. IVKL8 UOI7VLl !tI7X.

/ er / >aner à ^ esnnâe par Ou-

cra ^ -Durnenil , 2 vol . in r2 , avec k§ .
jeannette , retiree clés enkans trouves et elevêe

par Mr et Mcîe Deran ville , a perdu ses bienfai¬

teurs , Hui sont ruines , et elle travaille pour vivre,

avec leur tille unique , Lecile , son arnie . keu de

teins après , elle apprend ĉ ne ses parens , inconnus

zusHu' glors , existent clans la Leauce ; elle se sépare
cle sa cornpaZne et part pour cette province , em¬

portant sur elle une sornnre cle cinquante francs ^



moitié cle la kortuns commune ; bientôt ses reclrer-
clies lui reuississent . Llls clscouvre cpr

' clle est Kile
unions cl ' une IVIcle Dsricourt , main enant veuvo
opulente , c;ui avoit èts korcc-e cle l ' abanclonner au
lserceau ; -> peine installes clan , la maison mate nel-
ls , lemnette songe a Lecile , et lui écrit pour I ' en-
Z » ^.er 'à veuir la rejoinclre ; mais celle - ci a ere en-
Isvee , on ne sait ^>ourc ^uoi , par orclrs clu gouver¬
nement , et l ' on ignore jusc ; u

' au lieu ou eile a ete
concluiîe . lVlcle Dericourc presse alors sa lilts cls-
solêe , cl ' èpouser un jeune lromrne nomme Lricsval,
«lui est clone cle toutes les cjualitss morales et clu
pli sihus le plu , gracieux ; jeannette l '

accepte pour
époux , et clevient ainsl lVlcle cle Lriceval ; mais,
par malireur , son mari , <pro : csue rempli cl

'
egarcls

po r eile , n ' g pas l air cle I 'aimer cl 'oruour , et sem-
lile tourmente ^ ar une /,'urrro » reerète et violente;
il paris cle taire un voyage , et , avant cle partir,il lui conlie un enfant en bas -àge , ĉ u ' il ciit etro
orplielin , et aucpiel il paroit vivement « ' intéresser,
Lecils rejtaroit sur la scène ; trompes par uns rss-
semlilance cle noms , les magistrats l 'avoisnt envo-
pèe clans les prisons cle Ilennes ; mais l ' erreur uns
lbois reconnue , l ' inlortunee avoit ete rsrulue a 1a li-
laerte ; elle est accueillie avec transport par sou
lreureuss amie , cpri ne verct plus s ' en séparer . liri-
cevai revient , Leclle s' olkre a ses peux ! . . . . 8cens
torrikle , Letts Lecile est la kemrns cpi

' il acloroit
longtems avant son mariage , et cpr

' il clrerit encore
plus <pis jamais ; le pretenclu orplielin est Isur en-
kanl ! . . . l^ ous n ' essayerons pas cle peinclre nne si¬
tuation aussi cleclrirante , I '

anslpss la relroicliroit
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trop ; ri nous sukkrt 6e clire cjus Oecile êplorèe , a-
près s ' êlre évanouie et avoir r ecouvre l '

usaZv 6e ses
sens , part pour l 'aris , laissant Lriceval et jeannet¬
te ?.ans la stupeur et clans le clèsespoir . (lomment
ce Lriceval et l ' inborîunee tiecile s ' etuient -ils con¬
nus ? 6 'est ce cjn

' il kaut voir clans le L >man . Ajou¬
tons seulement «jus jeannette clevient jalouse , rugis
cpre , vo ant la préférence rual cleAnisse cle son ma-
ri peur sa ri ale , elle renonce au projet cl ' en triom-
plrer . (lepemlant , cet Iiorurne vertueux ne veut
point se séparer ci 'une épousé respectable ; il kaut
I '

)" contrainclre , il kaut le servir oralere Inr -mèmè.
lVIcle cle kîricsval se sacrifie : clran ^ eant tout -à - caup
cle >onäuite , elle keint 6e clonner avec excès clans
les travers les plus scanclaleux . 8on rnari lui kait
clés remontrances ; elle s ' en moccpre , et bientôt la
fortune et l ' lronneur cle Lriceval sont entièrement
compromis ; olr , alors il n ' ^ a plus mo ^ en cl ' / te¬
nir ! Il veut en k, n ^ rcrcu cre , et il en sÎAns la cle-
rnancle par - clevanr le magistrat . jeannette / clonne
son acllrèsion et explicjue les causes cle ses prèten-
clus excès . Ils n ' stoient cpre simules ; cette feinte
avoit pour but la rupture cle son b -. men et le ma-
rigAe clés cleux amans ; ici reconnoissance mutuelle
et clés plus toucbantes . Oecile spouse Lriceval:
jeannette clonus sa main à un Iroinme estima¬
ble , coot elle etoit aimes ôepuis lonAtems , et ces
quatre personnages ne korment plus alors cpr

' uns
seule et meurs famille.

lel est le cannevas cle ce roman krancois . On
pour - oit reproclrcr ìr l 'auteur cle n ' avoir établi ^u 'uu
foible rapport entre le titre et le sujet principal àe
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ran ouvrsA « ; nn critique severe pourrait même
attaquer son st ^ Ie , clont Is Facilite , souvent aims - t>
bis , àêZenère c^uel ^uekois en neAli ^ ence . ^

_ OB
'

t --

^ NLOVOI ' LL.
ir

line parisienne se taisant lire Is trsZeàie kàs k
^öa/areL , clsns le rnoinent ou on lisoit : rcêne ^
ert n <?onrta » tr/ro ^ s , interrompit et s ' ecria : , ,^ Ir ! ^

ab ! je ne croiois pss «jue Is rivière àe Leine sllât ^
jus ^ues -Is . , , ^

lin cles principsux scteurs àe Is comèàie ^
Françoise s 'srreta tout court àsns une trsAeàie , ^
s ce pssssAS : ^ 'eèor'r à ^îoure s/orr . . . II eut Iiesu 0-
recommencer àeux ou trois kois , il ne put jsmsis
se rsppeller Is suite àu rôle . iì . Is 6n vovant ,

àl

^ u ' il n '
)^ svoit pas mo ^ en à ' en sortir , et yue le

soutlleur ne l 'aiàoit point , il le àxa avec sanA-kroià,
et lui àit à ' un ton àe àÎAnite : Lb ! bien IVIsrsuà , ^
Hue taisois -je àsns Home?

Un liomme écoutait svec besucoup à ' attention ^
Is trgAeàie àe àsns le moment ou ^
'Narcisse rèpète à Néron ce yu

' il s àit sLritannicus
et l^u ' il les trompe alternativement l 'un et l 'autre , On,
cet bomme , par un mouvement àe krancbiss,
r ecria : , ,Ne le cramer pas , Monsieur , il vient à 'en
àire autant à Monsieur votre trère . ,.

II
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r. L s OLVX LVISSLrtvX
Vapbnis , prive âs son amante,
Vonta cette labls toucbante
^ ceux qui blâmoient ses àouleurs:
Veux ruisseaux conkonàoisnt leur onào ,
Dt sur un prê seine <is lleur»
Louloient àans une paix prosonàs.
Vè » leur sourve , sux mêmes àèserks,
Va mémo pente le» rassemble,
Dc leurs voeux sont 6 ' aller ensemble
8 'abìmer âans le sein <les mers.
Daut -il que le àsstin barbare
L ' oppose aux plus renàre » amours?
Les ruisseaux trouvent àan » leur «ours
Vn roe allreux qui les «épars.
V' un â 'eux , 6ans son triste abandon.
Le «lvolraìnoit contre sa rive;
Dr tous le» êcbos <iu vallon
Dêponàoient L sa voix plaintive.
Iln passant lui «lit brusquement:
kourquoi sur cette molle arène
lVs pas murmurer rloucement?
^ on bruit m 'importune ot me tzêao
Is 'entenlls -tu pas , àir le ruisseau,
á l ' autro bor <i >ls ce coteau
Vèmir la moitié <le moi -même?
Douisuis ta route , ô vopsAeur!
Dr <isman <io aux Vieux que ton càur
l^ e xorào jamais co qu 'il aime.

L. L s S L k N L « S.

Dormant le projet â 'êtrs «sße,
le àis u» jour . „ Is no bois plu » .
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lilt sans différer davantLAs »
de quitte Apollon et Venu ». ,»
á peins eus -js <iit os» paroles ,
de vis uns belle . , j

'aimsi. »

pour peindre mon feu . . je rimai . . .
ddelas , me » soins furent frivoles !
dlr l ' attendrir jamais ne pus!
ûu lieu de me p ndre . . je bus . . . . .
Un autre à ma plane , peut - être,
finissant par un coup de maître»
Xuroit pris le premier parti!
tllraeun «on Août , et ma maîtresse
litant pour moi toujours tigresse,
ûprès le vin , le biribi
IVls lit oublier ma tendresse.
Loueurs , buveurs , jouer , buvsr,
àrans , aimer <jui sait vous plaire,
Vuteurs , postes , êcrivsr;
Vnvain voudrer -vous Is oontraire I

Leimen » «zu' on lait oontre l' amour,
Ü.S jeu , les vers st la bouteille,
lVe sont <̂ us des sermon » d' un jour,
<̂ ui sont passes avec la veille-

c. á I -V ^ OVSIL 017 l . 7̂ r ^ voûHLur-

<7 o n L e.

àev l'amour naquit la jalousie,
ûlr ! c^uo sans elle on est Ireureux d'aimer!

lVIsis un instant sullit pour tendre kantsisis,
Lt coeur fidèle a droit de »' alarmer.

d' avois vinAt ans , j
' êtois peu dillieils;

doli minois sullrsoit a mes voeux.
Lraversant de ObampsAne une petite ville,

de m'ariêcai pour deux beaux xsux:
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6 'êtoit asser pour fairs ma oonquêrs.
V ' obj r cbarmint qui me tourne lâ tète
Vst mon hôtesse , er l ' êpoux . perruquier;

karàon pour le logis , parlon pour le metier.
Mais si vous »vier vu celts mine folâtre,
Ut ses vive » couleur « , «on teint , «on cou «l' slbâtrs,
Les bras , «es mains , se » Iseux . . . . vous clirier : II sukllt
6e . a rient lieu cis rang , ^ e fortune et il ' esprit.
Mais , coquette L l' excès , m » bolle perruquière

Lbaqus jour troubloit mon bonbeur;
Un soir c' stoil leannot , le matin c' stoit kierre;
6es rivaux , il est vrsi , me faisaient peu 6 'bonneur
Mars qu ' imports ? Va amour on ne s ' aviss guère

<̂ us à ' âkrs aime ; le reste est moins que rien,
Mon jeune coeur le sentoit bien.

IVlos clters amis , il faut à la cuisine
kour un moment suivre mes pas;
6 'sst là qu 'avsv tous »es appas
Hous allons retrouver tllaulins.

MI « êcumoit son pot . . . . . oui , Messieurs , êcumoit:

Is ne viens point ici faire un conte agréable,
Mais un récit très -vêrltabls,

Vout bonnement , et comme il se passait.
Lan blanc jupon st sa blancbv coiffure »

Is ne sais quel air às parure,
lfout m 'annoncs un projet . . . . rlmi , c' êtoit UN ball
-i. la llàêlitê , Vieux ! quel plaisir fatal!
Va ànrs , le maintien , la musique , l ' ivresss.
pour moi , je l 'avouersi , non , je ne puis souffrir

Ve voir entre rleux bras s ' elancer ma maîtresse;
Va voir walser !. autant mourir.

— l^ uoi ! vous risr ? . I écume la marmite;

Après je partirai , la vianls sera cuite
pour 1s souper . Ve mauà t ecumoîr
Alloit , venoik ; j etois au «lêssspoir,

^ uanà , pour la retenir , j
' usai âs stratagème;

Lar exiger às es qu ' on aime,



( 3 » o )
Lst mal -aâroir . ( I» ruse est permise aux amours . )

áu koncl ciu pot glissant la savonnette
Oc» boa époux , élis êcumoit toujours;

Lans comprendre comment la marmite êtoit faite:
I/beure clu bal passa , malgré le blanc jupon;
l̂ ' en fus quitte ce soir pour un mauvais bouillon.

^Vo« l>e//e à /a ^ r/e^ r'on rn ^ se t^an^
nàe 17.

Vous voulea àouc savoir , Ironise,
6s lu ' un amant cloit aimer mieux,
àoir , àe celle ĉ u'il courtise.
Ou <lu portrait , ou île» cbsveux.
lVIoi , je crois ^ ue cle sa maîtresse , L«
Lst beureux czur peut obtenir , /!
? our prix cle sa vivs renclresse , f,
6n rien , yu 'amour aait embellir . ( iû ) tz,

6elui c^ui possècle l'imags . ^

Oe l» maîtresse âo son cocur , '
Sur tout , s' il tient à ' elle co gags , I

louir à 'un suprême bonbeur : !
Oui , cet ivoire lui rappelle l
80» traits toucbans «t sa canclour . . . . ko
Oepsnclant «s cloa n 'a rien cl 'e/ler li
8 e » traits sont plu » vrai » «lans son cocur. (tr'r) f.

ŝ' eus un àesir pour Oiàaliss,
Dk ms contentai cl' un ruban;
Z ' eu » un caprice pour Oêpbiss,
Lt j

' obtins un anneau galant,
kar vanité , j

' aimai l .uoie,
Illr son portrait combla mes voeux;
l̂e fus amoureux cle Lopbis

Lt je -lemanclai clés cbeveux . ( l>rt)



moà »-eLos/'nee.

— <Aui t' sut reconnu , OssIiAnetssl
— <̂ ui t ' sut reconnu , Ouriinon!
— Lans verre lisent 1s » Asretts » ?
— Oes cdovsux pris lans un corlo » ;
— 6 ' est avoir le » visière » nette » ;
— LdsL roi 1s terrai » psroit don;
— Irèvs eux galants » êpitdètes ;
— Is le veux dien , parlons raison;
ûon M » ; — il ports nies lunettes:
Os tien ; — il porte inon Aa^on.

L ^ I 6 lVl L.

Dan » les rnur » resserré » l ' une étroits prison,
le pssss ssns rsAret » les trois - ^uart » le nie vis.
<ls n' est pas r^ue livrée s la inisantropie,
Os ses sonldrss vspour » je ^oûts le poison:
l ' siins l 'domins su contrsirs , er toute L son service,
Litôt Î us l ' à^s en lui vient inârir lâ rsison,
le lui lais <le me vis un entier sacriLce.
I -orsHus je vsis à lui , c' sst pour 1s caresser:
álors on volt «' unir <leux slsinen » contraire»
kour ins Favoriser et pour rns traverser.
Is Fais à le servir ssse ? inal nies aFkairss;
Ln rnouvernens pour lui , sans espoir l ' sucun dien,
klon erndonpoint se perl ; je rns reluis a rien.

QOOOOKirllL.

Is trains sur six piels IN » inaulite existence.
Is poursuis l ' inFortuns ec je liais l ' opulence:
Lder l ' un je suis Factice , st cdsL i'autre réel.



( 5 ' 2 )
O ' un Itomms vertueux je ksi, uu criminel.
8i vous ms démembres : ô pcoâÍAe incroyable!
Vous trouver ce yui renà un mortel estimable,
Deux pronoms possessif » , ce ^ui Latte le Août,
Lrocluction utiîe , et clans ì'biver sur - lout;
(Dualité c ûs possèâs uns kemms soigneuse,
Ve rencler -vous seeret äs Is troupe amoureuse,
line vibe en Luclês , un lent et Aros oiseau
<̂ ui sur les llot » vrrsn » »'embarque sens vaisseau,
line note en muriiue , une jeune Aenisss
<̂ ui âe lunon jalouse éprouva l '

injuktics,
<̂ ue vous äir -li -js enlìn ? . . . Is suis os Hu

' on ressent
l^ uancl clans son Aousset vuicls on ne sent plus à '

arAent.

c^ n ^ iìiî . ^ DL.

Va cloux nom , en amour , sans cloute est mon premier.
Le cloux nom , citer lecteur , est aussi mon clernier:
Ne soi » clone pas surpris s'il te lait mon entier.

I .S rnot âe l '
TnÎAiue à prêceâent Numéro est:

— Lelui clu VoA0AripIie est : / .c ( ou
l 'on trouve : / ot , / r>e , à/s , r/ , / c> — Lelui äs
la Oliârr-tàe est:
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